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1. Introduction 

Qu'est-ce qu'un livre, un film, une histoire, de la musique, la science, la 

religion, la spiritualité, etc. ? 

 

Je peux t'énumérer les sujets pendant un moment. Finalement, ils ont 

une chose en commun. Tous ces sujets vont être la perception ou mieux 

dit la vision de l’écrivain. L'exemple d'un livre. Un écrivain écrit un livre. 

À son tour, il a été influencé par toutes sortes de facteurs externes, par 

ce qu'il a vécu ou appris dans sa vie. La plus grande motivation aura été 

la passion, la passion d'écrire sur ce sujet. Divers facteurs ont amené 

l'écrivain à raconter son histoire : raconter sa perception de ses in-

fluences dans son histoire, dire ce qui est sa vérité, ce qui est vrai pour 

lui.  

 

Pour donner un exemple. L'histoire des ‘trois petits cochons’. Beaucoup 

de personnes la connaissent et savent comment se déroule l’histoire. 

La principale raison est que leurs parents leur ont lu des histoires tirées 

de contes de fées. Si tu demandes à cinq personnes de raconter cette 

histoire, elles utiliseront toutes des mots différents. Tout d'abord, parce 

que cette histoire a été écrite par de nombreux auteurs et également 

parce qu'elle a été traduite plusieurs fois. Finalement, ce sera surtout 

le souvenir de l'histoire qu’on leur racontait quand ils étaient enfants 

qui leur restera et déterminera leur vision de l'histoire. 

 

Un autre exemple : je peux aussi t’expliquer le jeu de cercle ‘dites-le au 

voisin’. Tous les enfants sont en cercle. Une personne choisie chuchote 

quelque chose à son voisin de gauche. Il le chuchote à son voisin de 

gauche, et ainsi de suite. L'idée est que le voisin de droite raconte exac-

tement au chuchoteur ce qu’il avait dit au voisin de gauche. Je peux te 

garantir que cela ne réussit presque jamais. La phrase est déformée par 
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tous les enfants du cercle. Cela s'explique par leurs influences exté-

rieures, leur niveau de parole et d'écoute. Ainsi, ils racontent, ce qu'ils 

pensent avoir entendu. Ils créent leur propre version ou perception de 

cette phrase. 

 

Ce que j'écris ici est aussi ma perception, mon histoire, avec mes in-

fluences. Dans mon esprit, tout ce que j'écris sera l'ultime vérité. Tout 

sera juste sur tous les points. Cela le sera à mes yeux. Mon message te 

parviendra-t-il de la manière dont je l'avais prévu ? Sans doute que non. 

Ce n'est pas non plus nécessaire. Chaque personne est unique à tous 

les niveaux. Physiquement, mentalement, émotionnellement…  

 

Ce que j'écrirai ne conviendra donc pas à 100 % à tous. L'idée, comme 
je l'ai fait avant de pouvoir écrire ceci, est de retenir ce dont tu as per-

sonnellement besoin pour ton chemin de vie. Ou, comme je l'appelle 

aussi : établir un lien entre ce que tu lis et ton parcours de vie jusqu'à 

présent. Pour ma part, cette histoire sera exacte à 100 %. La plus proche 

représentation que tu pourras trouver est à 99 % de ma vérité, de ma 

perception. 

 

Mes influences personnelles apparaîtront explicitement au fil de mon 

récit. Ce que je peux déjà dire, c'est que je mélangerai toutes les in-

fluences. Cela inclut tout ce que j'ai vécu et ce qui a été important sur 

mon chemin de vie. La plus grande influence, et de ce fait le thème de 

mon histoire, sera le magnétisme. Plus connue sous la loi physique de 

répulsion et d'attraction.  

 

Si tu tiens deux aimants l'un contre l'autre, ils s'attirent où se repous-

sent. Simple, non ? Je vais tout t'expliquer avec cela. De la création de 

l'univers, en passant par la création de l'homme, en incluant le surna-

turel et d'autres sujets amusants. Note que cela restera aussi simple 

que possible. Si ma perception est réellement difficile, je mentionnerai 
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ce fait sans m'étendre sur le sujet. Il m'arrive de voir des images que les 

mots ne peuvent expliquer, et pourtant elles me semblent tellement 

logiques. Pour certains sujets, même les mots faciles deviennent com-

pliqués à expliquer. C'est là que j'utiliserai des comparaisons avec la vie 

quotidienne.  

 

Comme je viens également de le mentionner, j'utiliserai aussi beaucoup 

de logique pour établir des liens. Non pas de la logique pure et simple, 

mais ce sera un mélange de logique et de sentiment. Comme ‘Spock’ 

de la série télévisée ‘Star Trek’. Mi-Vulcain, mi-humain.  

 

Tu pourras constater que les films et séries exerceront aussi une grande 

influence sur ce que j'écris. Je citerai des films que j'ai vus. J'ai lu très 

peu de livres. J’enregistre mieux quand j'entends et vois quelque chose. 

Je m'exprime beaucoup mieux avec des mots écrits ou une combinai-

son de communication verbale et non verbale. Comme on dit : parler 

avec les mains et les pieds. Je constate, de ce fait, que tout le monde 

est différent.  

 

Voici tout ce que j'avais à dire avant que tu ne lises la suite. Je vais pro-

gressivement expliquer certaines choses en détail à l'aide d'exemples 

pratiques. Néanmoins, je le répète, l'idée est que tu fasses, toi-même, 

le lien avec ce que tu sais. Avec ta perception, ton chemin de vie.  

 

Ainsi, chaque fois que tu as lu un chapitre, arrête-toi un instant et vois 

si tu peux le placer dans ta vie, lors d’une suite d'événements. 
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2. La ligne rouge 

Es-tu prêt pour mon ultime vérité ? Elle est si évidente que peu de per-

sonnes la voient. Ta tête abonde de tant d'informations externes, que 

tu en oublies la simplicité. C'est en fait la seule chose pratique que je 

dirai. Le reste ne sera que des exemples et des comparaisons.  

 

Assieds-toi..., j'attends… 

Veux-tu prendre un verre d'eau avant que je commence ?  
Oui, ok ?  

Respire profondément, et c'est parti.  

 

L’ultime vérité avec ma perception du magnétisme physique : 

Plus et moins et plus ou moins 

C'est tout, rien de plus! Selon ma logique, je peux tout expliquer avec 

le positif et le négatif et le choix que l'on en fait. Par tout, je veux dire, 

vraiment tout. Tout ce qui est et qui n’est pas (c'est-à-dire tout ce que 

tu peux percevoir et ne pas percevoir avec tes sens) est une danse d'at-

traction et de répulsion. 

 

Ce dont je parlerai le plus concerne tout ce qui est. Ce qui est tangible. 

Pourquoi en est-il ainsi ? Parce que c'est la perception générale. Tu 

comprends plus facilement quelque chose de tangible, que tu perçois 

avec tes sens. Par conséquent, ce qui s’enregistre dans ton cerveau. 

Cela deviendra plus clair ou moins clair au cours des exemples que je 

donnerai. Progressivement, au fil des chapitres, je mélangerai égale-

ment le non-tangible avec le tangible. Un bon mélange fondé sur la lo-

gique et le sentiment.  
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Le sinus est l’outil que j'utilise le plus. La raison est que tu peux aisé-

ment regarder où tu te trouves et voir ce qui va suivre. Pour chaque 

action positive ou négative, une réaction de sens opposé est automati-

quement créée. 

 

 
Une représentation de deux aliments, dons les pôles s’attirent. 
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Une représentation de deux aliments, dons les pôles se repoussent 
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3. Vérité établie ou générale 

Depuis que tu es né, tu apprends toutes sortes de choses.  

Qu'apprends-tu réellement ?  

Comme je te l'ai dit dans l'introduction, il n’existe aucune vérité. Seule-

ment ta vérité personnelle.  

Qu'as-tu étudié à l'école, qu’as-tu appris au travail, à 
la maison et partout ailleurs ?  

À vrai dire, tu découvres la vision d’autres personnes et tu crées la 

tienne à partir de ces visions.  

Qu'étudies-tu à l'école ?  

Tu découvres en fait les points de vue, les perceptions d'un ou plusieurs 

auteurs de livres : les auteurs de manuels scolaires. Tu étudies dans un 

livre écrit à partir des influences de la vie de l'écrivain et ce qu'il consi-

dère comme la vérité ultime. Cette vérité de l’écrivain n’est pas la seule 

influence. Il y a bien d'autres influences. Celles de l'évolution de la so-

ciété et des valeurs morales, les informations qu'il est permis de con-

naître ou non. (Cela peut susciter des théories du complot dans certains 

milieux.)  

 

Finalement, la majorité de ce qui est enseigné est accepté. En effet, cela 

va directement au cerveau et c'est une moyenne de ce qui a été ac-

cepté ou non au cours des siècles. Tout a été répété à l'infini pour que 

tout le monde s'en souvienne. Le fait que l'on t’ait enseigné quelque 

chose de différent à la maison est sans importance à ce stade. Le pro-

fesseur t’enseigne quelque chose, tu répètes les informations jusqu'à 

ce que le sujet soit stocké dans ton cerveau. Ensuite, tu es testé sur ce 

sujet. Tu seras récompensé (plus) ou puni (moins) en fonction de la vi-

tesse à laquelle tu acceptes les vérités. Rien de mal à cela en soi, chacun 
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choisira le pourcentage de la vérité générale qu'il accepte ou non. À 

l'école, on t’a appris que si tu acceptes la vérité d’une autre personne, 

tu seras récompensé.  

 

Au travail, ce sera le même processus. Tu seras récompensé non pas 

avec des points cette fois-ci, mais avec de l'argent. Si tu fais gentiment 

ce que je te dis, ou mieux dit, si tu répands gentiment ma vérité per-

sonnelle parmi les autres, tu reçois de l'argent pour cela. Avec l'argent, 

tu peux faire quelque chose de bien. Acheter de la nourriture ou une 

voiture, etc. Belle vie, n'est-ce pas ? Pourtant, aujourd'hui, beaucoup 

de personnes se sentent malheureuses. Le taux d'absentéisme aug-

mente. Et, je ne parle pas de l’épuisement professionnel. Ne trouves-tu 

pas cela étrange ? En vérité, c’est enfantin, ce qui est enseigné ne cor-

respond pas à 100 % à ta vérité personnelle, à tes valeurs personnelles.  

Le corps réagit à ce qui n'est pas ali-
gné sur ton chemin de vie. 

Cependant, je t’entends déjà dire : Mais je suis heureux, j'ai une famille, 

un travail stable, une belle maison avec tout le confort. C’est bien pos-

sible que ce soit ainsi. Que les vérités apprises correspondent à tes vé-

rités personnelles ! Là encore, cela dépend de ton parcours de vie, 

c'est-à-dire des choix que tu as faits. Si tout au long de ta vie ces choix 

sont proches de ceux qui t'ont été enseignés, alors tu auras l’impression 

d’être réellement heureux. Pas à 100 %, mais suffisamment pour que tu 

te sentes satisfait. D'autres personnes ayant un parcours de vie diffé-

rent auront peut-être seulement 10 % de leur vérité qui correspond à 
la vérité générale. 

Comment les valeurs acquises sont-elles arrivées là ? 

Une personne a décrété par exemple : Un plus un égal deux. J’ai cher-

ché sur Google pour mon plaisir : Qui a inventé 1+1=2 et c'est là que ç'a 
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commencé. J'ai reçu toute une liste de noms différents. En d'autres 

termes : toute une liste de vérités différentes. De plus, je ne sais tou-

jours pas qui l'a inventé. Pourtant, se fut enseigné ainsi pendant tant 

d'années. Par conséquent, la vérité de l'inventeur selon laquelle un plus 

un égal deux est accepté comme vérité générale. Depuis cette inven-

tion, elle a été continuellement répétée au fil des siècles. Cette inven-

tion a été acceptée comme une valeur par défaut dans ton cerveau, de 

génération en génération. Chaque fois qu'un nouvel enfant apprend 

cela, la confirmation qu’un plus un égal deux augmente. C'est le cas 

avec tout ce que tu as appris à l'école, vraiment tout.  

 

De plus, je le répète, ce n'est pas exclusivement la vérité des livres qui 

est en jeu ici, mais également les choix du professeur, ou de sa façon 

d'enseigner. La passion dans l'enseignement sera toujours ressentie par 

les enfants. Une personne qui enseigne contre son gré, aura un effet 

très différent sur la manière dont les vérités atteignent les enfants. Les 

enfants accepteront plus rapidement comme une vérité générale ce 

que le professeur leur dit s’il raconte sa vérité avec passion.  

 

Tu souhaites peut-être savoir ce que cela a à voir avec la ligne rouge ? 

Cela va devenir évident (plus) ou non (moins) plus tard dans le livre. 
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4. Vérités apprises ou vérités personnelles 

Tu as vu qu'il existe des vérités générales ou plutôt des vérités qu'une 

majorité de la population accepte. C'est d’ailleurs une bonne chose. 

Beaucoup de personnes n'ont pas encore l'esprit suffisamment éveillé 

pour réfléchir par elles-mêmes.  

 

Toujours pour mon plaisir, j'ai cherché sur Google : Combien de per-

sonnes vivent sur cette planète ? Eh oui, on est à peu près à huit mil-

liards. Cela fait beaucoup de monde. Si chaque être humain appliquait 

sa propre vérité, ce serait probablement le chaos. Tu peux déjà voir ce 

que cela donne lorsque les valeurs d'un pays diffèrent de celles d'un 

autre. Alors, dans ma perspective, avec mes valeurs acquises, avec ma 

vision de ce qui s'est passé depuis le début de l'humanité, c'est une 

bonne chose qu’il y ait ces valeurs générales.  

 

Ici, tu peux (plus) ou non (moins) avoir l’impression, d'après ce que je 

viens d'écrire, que ce qui a été enseigné par la société est limitatif et 

négatif. Dans ma vérité, c'est le cas. J'en suis arrivé à cette conclusion 

en fonction des choix que j'ai faits dans ma vie et des influences per-

sonnelles que j'ai reçues. Et en même temps ce n'est pas le cas. Sans 

ces choix et ces influences, je n'aurais peut-être jamais écrit ceci. Je le 

répète, parce que mon parcours de vie et mes influences extérieures 

sont différentes des tiennes, tu ne pourras jamais te retrouver à 100 % 
dans ma vérité. Certains sujets vont te sembler justes et d'autres faux. 

Là encore, c'est sans importance. Tu verras plus tard pourquoi je dis ça. 

Pourquoi les vérités apprises sont-elles généralement 
acceptées ?  

En réalité, c'est assez simple : répétition, répétition et répétition. Le 

cerveau est fait de telle sorte que lorsque tu répètes quelque chose, tu 

t’en souviens.  
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Quelle est la profondeur de ces vérités apprises ?  

Depuis la naissance, tu apprends de nombreux sujets que tu as reçus 

de tes parents, qui à leur tour les ont reçus de leurs parents et ainsi de 

suite. Ainsi, au fil des générations, ces vérités ont été considérées 

comme normales et répétées tout au long des générations. Telle que la 

somme d’un et un est égal à deux. Je dirais que depuis que cette arith-

métique a été inventée, une case est restée vide dans ton cerveau et 

transmise de génération en génération. C'est la mémoire cellulaire ou 

l’ADN.  

 

Chaque fois qu'un bébé naît, les vérités de la maman et celles du papa 

sont fusionnées. En d'autres termes, si les deux ont comme valeur par 

défaut : un plus un égal deux, c’est ce qu’ils ont appris et qui est stocké 

dans leurs cerveaux. C'est en conséquence aussi par leur mémoire cel-

lulaire que ce sera transmis à la naissance.  

 

Par la suite, les spermatozoïdes et les ovules se divisent (moins), puis 

se collent (plus), se divisent (moins) et se collent (plus), etc., jusqu'à la 

naissance du bébé. Ainsi, à chaque génération, une partie de la mé-

moire est gardée libre pour cette arithmétique. Tu peux le voir dans 

mon histoire de plus et moins, comme une série de choix de la maman 

et du papa.  

 

Par exemple : plus, plus, plus, plus, moins, plus, moins, plus, plus, plus, 

plus, moins, moins, plus, plus, moins, moins, moins, plus, plus, plus… 

Tout ce code est ensuite comprimé dans un spermatozoïde ou un ovule, 

mais tu verras cela plus tard. Je le répète encore une fois : chacun est 

unique et a une vision unique de la vie ou, en d'autres termes, il a ses 

propres vérités. Ce n'est donc pas parce que tu acceptes ces valeurs 

standard que tu renies tes valeurs personnelles. Au contraire. Je donne 

comme exemple l'apprentissage de la conduite. Tu apprends à con-

duire d'une certaine manière à l’auto-école. La manière d’enseigner à 
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l’auto-école est conforme aux règles de circulation, de ce fait à la vérité 

générale. La manière dont l’instructeur explique ses vérités person-

nelles, va également influencer ton apprentissage. Cela étant, tu 

t'exerces à la conduite, par l'intermédiaire de l'auto-école, de tes pa-

rents ou de tes amis. Ainsi, toutes les différentes influences externes 

s’ajouteront à cette vérité globale, qui est l'apprentissage de la con-

duite. Finalement, tu passes ton examen et tu le réussis (plus) ou 

l'échoue (moins) en fonction de ta proximité avec ces valeurs stan-

dards.  

 

En d'autres termes, dans quelle mesure les influences extérieures ont-

elles affecté tes vérités personnelles, et dans quelle mesure s’écartent-

elles des vérités standards, c'est-à-dire des règles de circulation ? Lors-

que tu as réussi, tu obtiens ton permis de conduire et au fil des ans, tu 

crées ton propre style de conduite dans les limites du code de la route. 

Ainsi, tu crées tes propres vérités au sein des vérités standards.  

 

Par exemple, tu conduis avec une main au volant. Au lieu de deux, 

comme le stipulent les règles de conduite. Est-ce que c'est bien (plus) 

ou mal (moins) ? Ni l'un ni l'autre, c'est ta vérité, mais elle s'inscrit dans 

une zone grise entre acceptable et non acceptable.  

 

Tu vois ici que ton chemin personnel n'est en vérité pas entièrement le 

tien et pourtant, simultanément, il l'est. Tu es littéralement attiré et 

repoussé par des vérités tout autour de toi. À leur tour, elles influen-

cent tes valeurs personnelles idéales.  

 

Un autre bon exemple est que les enfants n'aiment pas manger de lé-

gumes (moins) mais que lorsqu'ils deviennent adultes, ils les apprécient 

de nouveau (plus). Ou inversement qu'ils apprécient les légumes (plus) 

lorsqu'ils sont enfants et qu'ils ne les apprécient plus quand ils sont 

adultes (moins). La façon dont cela s'est produit est simple. Par des 
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influences extérieures. Comment ces légumes sont-ils préparés ? Sont-

ils concoctés avec une bonne sauce ? Sont-ils crus ? Encore une fois, ici 

aussi, tu peux voir que les plus, attirent les moins et que les moins, at-

tirent les plus. 
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5. Origine de la vie et chemin de vie 

Je reprends la proposition de plus haut : 

Plus et moins et plus ou moins 

Comme je l'ai mentionné précédemment, je reviens à la naissance des 

vérités de tes parents. Tu reçois donc un plus qui est la maman et un 

moins qui vient du père.  

 

La Bible le dit explicitement. Dieu a créé l'homme en premier. Il était 

ainsi le premier sur la terre (moins) et de la côte de l'homme, Dieu créa 

la femme, qui vient du ciel (plus). Soudain, la femme était là. Si tu fais 

le lien avec la physique, tu verras que la terre est considérée comme le 

pôle négatif et que le pôle positif est l'opposé de la terre, c'est-à-dire le 

ciel.  

 

Un autre exemple est la façon dont l'homme et la femme sont repré-

sentés par des signes.  

 

Un rond avec une croix pour la femme ♀ 

Un rond avec une flèche pour l'homme ♂ 

 
Même ici, dans ce signe, tu peux voir le plus et le moins dans le symbole. 

Coïncidence ou pas, peu importe, c'est ma perception, ma vérité sur ce 

sujet.  

 

Tu as donc le spermatozoïde (moins) qui entre dans l'ovule (plus). Ceux-

ci forment une cellule originelle. En d'autres termes, le plus et le moins 

fusionnent ou plutôt sont attirés l'un par l'autre. Ils deviennent une 

seule cellule. Pour un bref moment, la cellule contient un plus et un 

moins. Cela étant, ils se sont unis et ne font plus qu'un. L'étape suivante 
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est que le plus, prédomine dans le code de combinaison de choix et 

qu’une fille est en route. Soit, le moins prédomine et un garçon est en 

route. La raison pour laquelle il devient un plus ou un moins dépend de 

nouveau des parcours de vie des parents et de leurs ancêtres, ceci jus-

qu'à la création. Ce point sera soulevé plus tard et deviendra clair ou 

non. Tu as en conséquence une cellule primaire chargée positivement 

et négativement.  

Comment se séparent les cellules ?  

Comme il n'existe pas d'équilibre parfait entre les plus et les moins (ceci 

en raison des choix passés), un pôle changera pour le pôle ayant le plus 

d'influence. Soit un plus pour une fille, soit un moins pour un garçon. 

Par conséquent, il y a soudainement deux pôles identiques dans la cel-

lule (plus et moins devient plus, plus ou moins, moins). La cellule se sé-

pare ainsi sous l'effet de la force répulsive de deux pôles égaux.  

 

Tu as maintenant deux cellules chargées positivement. Je suppose qu'il 

s'agira d'une fille dans cet exemple (plus, plus). La force de la première 

division a à présent créé de l'énergie. Cette énergie est suffisante pour 

créer la matière (voir Einstein : e=mc2).  

 

Chaque partie, chaque cellule chargée positivement, reçoit une cellule 

chargée négativement qui va directement être attirée par les nouvelles 

cellules préexistantes. (Plus, moins et, ou moins, plus). Les deux nou-

velles cellules s'attirent et se redivisent et de l'énergie est de nouveau 

produite. Après environ neuf mois d'attraction et de répulsion des cel-

lules, un bébé sort de l'utérus. C'est une leçon de biologie telle que tu 

l’as apprise à l’école, mais avec mon influence. À mon avis, ma percep-

tion est expliquée très simplement. Tu as donc quatre possibilités lors 

de la première division : 

 

Une prédominance négative et tu obtiendras un garçon. 
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Une prédominance positive et tu obtiendras une fille. 

Un équilibre de polarité positive ou négative. 

 

Dans le dernier cas, il n’existe aucune prédominance. Par conséquent, 

la femme n'est juste pas enceinte. Par la suite, elle aura ses règles et ce 

sera le début d’un nouveau cycle.  

 

Un plus peut se transformer en moins pendant la division, par exemple, 

sous l’influence d’un champ magnétique externe supérieur au champ 

magnétique de la femme. Ce petit changement au cours du processus 

de division peut avoir un grand impact sur la formation d’un bébé con-

sidéré comme normal selon les critères en vigueur. Il pourrait être 

mort-né, avoir un seul pied ou d'innombrables autres possibilités de 

handicap. Il peut y avoir toutes sortes d’influences extérieures. Des ra-

diations, un coup de pied dans le ventre, un accident, une multitude de 

combinaisons de plus et de moins chez le père ou chez la mère, qui 

n’interviendront qu'après un certain temps.  

 

Tu vois que tu peux utiliser le plus et le moins pour expliquer de ma-

nière assez simple comment un bébé est fabriqué. Tu n'as pas besoin 

de l'avoir étudié, mais tu peux néanmoins le comprendre ou non. Un 

médecin dirait sans doute que ce n'est pas correct, ou pas précis. Lo-

gique parce que les choix d'un médecin ne font appel qu'à la logique, 

avec, si l'on a de la chance, un peu de sentiment. En effet, il a tant et 

tant étudié et répété à l'école, qu’il applique ce qu’il a appris. 
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6. Signification des mots dans les valeurs par 

défaut 

Je t’ai parlé jusqu'à présent de vérité, de vérités propres, de chemin de 

vie ou de choix, tu peux choisir le nom que tu veux. Je change parfois 

les noms, car utiliser toujours le même mot ne fait pas partie de mes 

choix. Même si je modifie le nom, cela a la même signification. Comme 

le signe plus, qui signifie positif.  

Chaque mot est associé à un senti-
ment personnel. 

Pour une personne, quelque chose de positif peut être positif, mais 

également quelque chose de négatif, et quelque chose de négatif, peut 

être négatif, mais également quelque chose de positif pour une autre 

personne. Ainsi : plus, plus, plus, moins, moins, moins, moins, plus. Le 

sentiment que cela génère personnellement sera le résultat final et dé-

terminera finalement la polarité. Juste parce que tu as appris que plus 

signifie plus, cela ne signifie pas que cela soit par ailleurs le cas pour toi.  

 

Je propose quelques exemples pour plus de clarté. : prenons les mots 

chaud et froid. La chaleur est considérée comme quelque chose de po-

sitif. Pourquoi en est-il ainsi ? La chaleur donne un sentiment d'intimité 

et de confort. Au fil des siècles, dans les vérités et valeurs générales, le 

mot chaud a été associé à quelque chose de positif. Le mot froid à 

quelque chose de négatif parce que le froid n'est ni confortable, ni 

douillet. Ce sentiment est visible dans certains dictionnaires. Il est par-

fois précédé d'un p. ou n. de positif ou négatif.  

 

Un autre exemple sur le fait de bouger et de rester immobile. Comme 

le chaud et le froid, ce sont des opposés. Dans ce cas aussi, ils génèrent 

un sentiment positif ou négatif. Le fait de bouger est considéré comme 
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positif parce que le mouvement permet de se déplacer, alors que l'im-

mobilité ne le permet pas. Un dernier exemple est le bleu ou le rouge. 

Ici, le bleu représente le négatif, car il est relié au froid et le rouge est 

relié à son contraire, c'est-à-dire à la chaleur. En d’autres termes, on 

associe sentiment et logique. Chaque mot peut ainsi avoir un sens po-

sitif ou négatif. C'est pour cela que c'est si facile. C'est également pour 

cette raison que j'utiliserai les termes plus et moins chaque fois que 

c’est possible. Tu as ici les valeurs standard, et donc la signification stan-

dard. Tout peut être retrouvé dans un dictionnaire ou dans ton usage 

courant.  

 

Tu as aussi tes valeurs ou vérités personnelles. Comme indiqué précé-

demment, ces valeurs peuvent être différentes des valeurs standard. 

En effet, il existe toujours des combinaisons de plus et de moins qui les 

font différer des valeurs standard. Là encore, en raison d'un facteur ex-

terne. Par exemple, tu as toujours aimé prendre un bain chaud. 

Agréable et confortable. Cela correspond à la signification standard du 

mot chaud. Un jour, tu oublies de mélanger l'eau froide avec l'eau 

chaude et tu te brûles dans le bain. Soudain, le sens du mot chaud se 

transforme en quelque chose de négatif. En d'autres termes, si tu re-

gardes dans ton dictionnaire personnel, le sens de chaud n'est plus cor-

rect, donc il passe de plus à moins. C'est là que tu t’écartes de la voie 

standard qui t’a été enseignée. Tu transmets ce changement de signifi-

cation à tes enfants, ou peut-être aux personnes de ton entourage 

proche.  

 

Un autre exemple et je partirai d’un monde idéal maintenant : tu es un 

citoyen modèle et tu suis toutes les valeurs à la lettre. Cela signifie en 

conséquence que tu suis le chemin de vie standard. Cela deviendrait 

une combinaison de seulement : plus, plus, plus, plus, plus, plus, plus, 

plus. Si mon citoyen modèle devait trouver une amie parfaite avec le 

même modèle de choix, cela donnerait : moins, moins, moins, moins, 
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moins…. Ensuite, ils feraient l'enfant parfait qui existerait au sein de la 

société. Une combinaison possible, mais peu probable.  

 

Je reviens à présent à l'exemple de la baignoire. Soudain, un plus se 

transforme en moins. Ainsi : plus, plus, plus, moins…. Tu fais un bébé, 

qui devient : moins, moins, moins, plus. Le bébé n’est soudain plus un 

enfant parfait, qui peut vivre dans la société idéale. Même s'il apprend 

que le mot chaleur a un sens positif, il sera toujours négatif pour lui. 

Cela peut venir, par exemple, du fait que la mère prend toujours des 

précautions spéciales lorsqu'elle donne le bain à l'enfant, ou qu’elle lui 

dit constamment d’être prudent avec l'eau chaude. Cela peut même se 

faire de façon inconsciente. Cette information négative se trouve litté-

ralement dans les cellules de l'enfant, dans cette combinaison gigan-

tesque de plus et de moins.  

Que disent la logique et le sentiment à propos de la si-
gnification d’un mot ?  

Même si un mot a une signification donnée, il peut avoir un sens tota-

lement opposé par rapport à la vérité personnelle ou au chemin de vie 

d'une personne. Par conséquent, aussi opposé au sens que tu trouves 

dans le dictionnaire.  

 

Pour s’amuser encore plus, un autre exemple : un meurtre est décrit au 

sens classique du terme comme quelque chose de négatif. La personne 

qui tue, peut aussi bien tuer une personne par passion et elle peut 

même y prendre plaisir. Par conséquent, pour ce meurtrier, le mot 

meurtre signifie quelque chose de positif. Même si, dans le cadre des 

valeurs standard, cela signifie quelque chose de négatif. Comme tu 

peux le voir, il ne s'agit ici que de la signification d'une vérité de vie 

d'une personne, adoptée comme norme et répétée, génération après 

génération.  
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Pourrait-on juger un meurtrier qui pense que sa vérité 
est l’ultime vérité ? 

Si tu prends les valeurs générales, oui. Cette personne s'écarte (moins) 

des valeurs standard (plus), elle devra en conséquence être punie 

(moins) avant de faire potentiellement une nouvelle tentative dans la 

vie quotidienne (plus). Le problème est que les utilisateurs des vérités 

conventionnelles pensent également que leur vérité est la seule va-

lable. 

 

Si tu considères le point de vue de la personne :il commet un meurtre 

qui, à ses yeux, signifie quelque chose de positif. Pourquoi alors devrait-

il être puni (moins) ? Parce que là encore, les valeurs standard pèsent 

davantage que les valeurs personnelles. C'est la raison pour laquelle ces 

valeurs générales ont été mises en place. Pour donner une ligne direc-

trice sur la façon dont la perception devrait être. Comme pour la con-

duite d'une voiture, en fonction de la mesure où tu t’en écartes, tu ne 

seras pas en mesure d'accepter certaines de ses valeurs. 

 

Tu as ainsi vu, ou plutôt lu, que chaque mot a une certaine signification. 

Le sens du mot est lié à un sentiment et le sens d'un mot peut changer 

d'une personne à l'autre. Il est très important de tenir compte de l'im-

portance d'un mot au fur et à mesure de son évolution. 
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7. Influence de la signification d'un mot sur ton 

évolution 

Je pars maintenant du principe que tu es normal. Par ailleurs, tu vis au 

sein de la société et tu t’adaptes à l'image que les valeurs standard te 

donnent. Maintenant, je vais te dire :  

Tu es handicapé 

Ton premier sentiment sera probablement de dire : Non, je suis tou-

jours en bonne santé, j'ai deux jambes, deux pieds, je suis en bonne 

santé mentale, etc. Tu pourras énumérer toute une série de stipula-

tions qui disent que tu n'es pas handicapé.  

 

Même prononcer le mot handicapé fait naître un sentiment négatif. 

Certaines personnes préfèrent parler de personne avec un handicap ou 

personne à mobilité réduite. Qu’importe le nom que tu donnes, le sen-

timent reste négatif ! Pourtant, je continue de te dire que tu as un han-

dicap.  

Pour quelle raison le mot handicap est-il négatif ? 

Le mot signifie une limitation à fonctionner normalement dans le cadre 

de valeur standard. Le problème est que je viens de dire qu'il existe des 

valeurs standard, mais qu'elles sont également influencées par tes va-

leurs ou vérités personnelles. Si l'on regarde le sens du mot dans le dic-

tionnaire, on obtient : déficience physique ou mentale. Cela confirme 

ce que je disais. Tout le monde est handicapé. Permets-moi de t’expli-

quer brièvement ce que je veux dire.  

 

Comme je l’ai mentionné précédemment, depuis ta naissance, tu 

portes en toi les choix de vie des générations précédentes. Ce que l'on 

appelle le matériel génétique. Alors, tu peux dire, que les choix de plus 
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ou de moins faits depuis la création sont énormes. Pour l'instant, je ne 

m'attarderai qu'à quelques générations en arrière. Un exemple : sup-

pose que ton arrière-grand-père a fait un certain choix sur son chemin 

de vie. Cela l’a conduit à l'amputation de sa jambe droite.  

 

C'est donc une influence extérieure qui l'a rendu invalide. Les médecins 

lui confirment qu'il est handicapé, car son pied a été amputé. À la mai-

son, sa femme lui dit de se reposer, il est désormais handicapé, puisqu'il 

n'a plus qu'une jambe. Au travail, il est licencié parce que son travail 

nécessite deux jambes. Regarde ce qui se passe ici. Différentes in-

fluences extérieures, en conséquence différents champs magnétiques 

l'affectent. Les plus se transforment en moins. Il mène une vie normale, 

mais ces influences ne cessent de lui répéter qu'il est handicapé. Cela 

continue de façon répétitive, et cette phrase finit par rester dans son 

cerveau.  

À l'école, tu as répété les valeurs 
standard et ton cerveau les a mé-

morisées. 

Exactement la même chose ici. Ton arrière-grand-père entre dans une 

spirale négative pour ainsi dire. Sa vie entière est bouleversée parce 

qu'un plus s'est transformé en moins dans sa vie. À la fin, il n’est plus 

conforme à la norme standard. C’est le scénario qui arrive souvent. Si 

tu souffres d'un handicap, ton parcours de vie personnel est affecté par 

la signification des valeurs par défaut. Si tu t’en sors ou non, cela dé-

pend des choix que tu feras. Cependant, je l'ai dit, tout le monde est 

handicapé et c'est vrai. Si l'on regarde le sens du mot, toute déficience 

physique ou mentale est un handicap. Comme une jambe amputée, 

une déficience mentale, une maladie ou une anomalie, est également 

un handicap.  
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Où fixer la limite de ce qu’est un handicap pour les va-
leurs standard ? 

Les influences extérieures font que tu auras toujours un écart par rap-

port aux normes standards, même s'il s'agit d'un petit écart. Dans cette 

séquence de plus et de moins, il y aura toujours un moins qui aurait dû 

être un plus.  

 

Je reviens sur l’exemple de ton arrière-grand-père. Il vivait deux géné-

rations auparavant. Maintenant, c'est ton tour. L'information de son 

amputation a été transmise et fusionnée dans tes cellules. Soudain, par 

un certain choix dans ta vie, tu te casses une jambe. Après avoir guéri, 

tout va bien pendant un petit moment. Et, après quelque mois, tu te 

casses de nouveau la jambe. Un peu bizarre, n'est-ce pas ? Et, c'est tou-

jours la jambe droite qui se casse. Tu ne te poses pas de questions et tu 

vas chaque fois à l'hôpital. Au bout de six semaines, tu es de retour à la 

normale et tu continues ta vie, sans te poser plus de questions. Cet 

exemple montre que même si tu ne sais rien de ton histoire familiale, 

la signification d'un mot peut encore influencer tes choix de vie. Par 

ailleurs, tu ne le remarqueras peut-être pas, mais c’est quand même le 

cas. Ta jambe est physiquement influencée par une décision du passé. 

 

Un autre exemple très connu : Tu es gros. Tu as donc un handicap phy-

sique, et donc tu ne corresponds pas aux valeurs standard. Tu es han-

dicapé, si tu es gros. Ici aussi, certains choix dans ton parcours de vie 

t’ont fait grossir. De nouveau, consciemment ou pas. Suppose que tu 

es un enfant de 12 ans et que tu as quelques kilos en plus. Mais, tu te 

sens bien dans ta peau. Selon ta vérité, tu es normal. Cependant, tu sais 

comme moi qu'à l’école, il y a toujours des harceleurs. Ces personnes 

choisissent une victime qui, dans la plupart des cas, n’a pas toutes les 

valeurs standard. Là encore, c'est comme pour l'amputation. Ils se mo-

quent de toi et répètent sans cesse que tu es gros.  
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Comment te sens-tu dans la plupart des cas ? Plutôt mal. Le sens du 

mot gros a été confirmé et répété comme étant un sentiment négatif, 

comme le précisent les valeurs standard. Tandis qu'avant d'être har-

celé, tu te sentais bien. Comme le mot gros est répété chaque jour, ton 

cerveau commence à stocker ce mot et les plus se transforment en 

moins. Cela dans tes sentiments, et dans tes cellules. Cela devient une 

vérité pour toi.  

 

Que se passe-t-il maintenant pour les générations suivantes ? On dit 

souvent que les parents gros donnent naissance à de gros bébés. Les 

médecins le précisent alors en effectuant toutes sortes de tests. Ce sont 

les valeurs standard. Être gros est négatif. Comme je l'ai déjà dit, c'est 

juste le passage d'un plus à un moins. Si tu crois ça, si ton chemin de 

choix reste dans ce moins tu y resteras toujours, et ce sera pareil pour 

les générations suivantes. Comme dans l'amputation, tu auras toujours 

des douleurs fantômes, à la suite des choix transformés par des in-

fluences externes.  

 

Si tu rechanges ce moins en plus, en changeant simplement le sens du 

mot, tu changeras en conséquence le sentiment de ce mot. Là, tu seras 

surpris par les résultats. Le bébé sera alors en bonne santé, bien portant 

et pas gros. Même si les médecins ont répété plusieurs fois qu’il le se-

rait.  

 

À partir du moment où le bébé est né, il peut faire ses propres choix. Et 

cela déjà très jeune. Par exemple, boire ou ne pas boire de lait est éga-

lement un choix. Dès lors, tu pourras juste influencer ton enfant de l'ex-

térieur. Insistant pour qu'il boive son lait ou pas. Le choix final, qu'il 

grossisse ou non, dépendra en final de ces choix à lui, avec bien sûr ton 

influence externe. 
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Ce dernier exemple est très personnel et fait partie de mon chemin de 

vie. C'est pourquoi celui-ci est si détaillé. C'est à cause de mes choix et 

ceux de ma partenaire que j'en suis arrivée là. J’ai juste transformé 

quelque chose de négatif en quelque chose de positif. Abracadabra, je 

change le sens du mot handicapé en quelque chose de positif.  

 

De même, il faut te demander où se situe la limite entre les personnes 

handicapées et celles qui ne le sont pas. Si tu te fais une coupure dans 

la main, tu es en fait aussi handicapé, si l'on considère le sens standard 

du mot. Tu ne seras plus en mesure d'appuyer correctement sur cette 

main. Ce ne sera plus possible d’utiliser ta main normalement. Alors, tu 

seras handicapé. Où se situent les limites, handicapé ou non ?  

Tu choisis à quel point tes limita-
tions t’affectent. 

Tu choisis qui obtient ce label ou non. Dans mon cas, c'est le contraire 

de ce que le mot signifie. Tu as appris qu'un sens négatif d'un mot, in-

fluence automatiquement un sens positif à devenir aussi négatif. Le 

moins attire le plus et le plus attire le moins. Les pôles opposés s'atti-

rent. Si l'on continue ainsi, on reste dans le négatif.  

 

Alors maintenant, je te le dis : en vérité, une personne handicapée est 

privilégiée par rapport à une personne que l’on met sous l'étiquette : 

normale selon les valeurs standard. Je ne fais que changer le moins en 

plus.  

 

Par exemple : une personne aveugle entre dans la catégorie des per-

sonnes handicapées selon les vérités standards, parce qu'il ne peut pas 

simplement aller à l'école ou au travail. Je te dis : non, cette personne 

est meilleure que toi et moi. Elle perçoit des sons avec une plus grande 

acuité que toi, et elle est capable d'entendre des sons que tu ne peux 
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pas entendre. De plus, elle trouve son chemin par écholocation comme 

les dauphins. Elle pourrait potentiellement travailler dans un sous-ma-

rin et repérer les autres sous-marins grâce à son ouïe. Elle utilise son 

intuition plus que toi.  

 

Dans ma perception, j'appellerais cette personne un superhéros. 

Prends la série télévisée Daredevil. Un avocat aveugle qui est un super-

héros. La série télévisée met en évidence les différents pouvoirs et ca-

pacités spéciales dont il dispose. Cette personne est-elle surnaturelle ? 

Non, absolument pas. N'importe quelle personne aveugle pourrait le 

faire si elle le voulait, si elle transforme un moins en un plus dans son 

parcours de vie. Par conséquent, personnellement, la signification du 

handicap est en réalité positive. Si tu ne respectes pas les règles stan-

dard, tu effectueras des actions autrement impossibles, comme Dare-

devil. C’est ton choix de faire d’une taupinière une montagne. Changer 

une petite contrainte en une grande ! Alors met un plus à chaque fois, 

au lieu d'un moins et reste dans cette situation. Tu n’es vraiment pas 

obligé de rester dans un sentiment négatif. Lorsque tu es dans un cercle 

vicieux négatif, tu ne remarques pas que quelque chose de positif s'est 

produit.  

 

Suppose, par exemple, que la personne aveugle choisisse de conserver 

les valeurs par défaut et qu’il pense qu'être aveugle est négatif. Que 

c'est son destin ! il ne se rendra pas compte qu'en faisant ce choix de 

rester dans le négatif, il a fait pour un bref instant, un choix positif. 

J'ai déjà mentionné qu'un mot à un sens et un sentiment. Le choix des 

mots est considéré comme positif. Pourquoi ça ? Parce que tu de-

meures en mouvement. 

 
Ta personne aveugle a-t-elle remarqué cela ? Non, elle pense qu’elle 

est passée du négatif au négatif. Elle a l'impression de ne pas avoir pro-

gressé. En d'autres termes, dans la combinaison des plus et des moins 
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il y a beaucoup de moins. Cela est dû aux influences externes de la si-

gnification du mot handicap. Tant qu’elle ne remarque pas qu'elle passe 

un plus chaque fois qu'elle fait un choix de rester dans le négatif. Elle 

pensera que tout dans sa vie est négatif. Alors que tout ce qu'elle a à 

faire est de faire un choix dans sa vie, un choix positif, et de prolonger 

ce sentiment positif. Elle peut, si elle veut, reprogrammer son cerveau 

et faire en sorte de se sentir bien plutôt que mal dès que le mot handi-

cap est mentionné.  

 

Tu as vu ici comment des choix conscients ou inconscients affectent les 

générations suivantes. Lorsque tu t'en tiens aux significations que les 

autres te donnent, tu empêches toute forme d'évolution. L'immobilité 

est négative dans les valeurs par défaut. Cependant, tu restes alors lit-

téralement dans une spirale négative. En fin de compte, c'est la percep-

tion que tu as qui comptera. Change le sens appris des mots en un sens 

proche de ton chemin de vie, ce qui aura un impact positif sur toi et les 

générations à venir. Rappelle-toi, tu vas toujours attirer un opposé. 

C’est ton choix de laisser dominer les influences extérieures. Un chan-

gement est possible. 
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8. Un changement de polarité non détecté 

Dans le chapitre précédent, tu as vu que tu es capable de percevoir si 

quelque chose est positif ou négatif et que cette perception va dominer 

en fonction des influences extérieures. Maintenant, je reste dans cette 

idée : le plus attire le moins et le moins attire également le plus dans le 

cadre d'une influence positive. Et bien sûr : le moins attire aussi le plus 

mais attire à son tour le moins dans une influence négative.  

 

Je donne un exemple : tu travailles dans une boite. Le salaire est bon. 

Les avantages sociaux sont bons. Les collègues sont plutôt sympa-

thiques. La seule chose qui pourrait être meilleure est la distance entre 

la maison et le travail. Dans l'ensemble, tu es ravi (plus). Toutefois, tu 

vois une annonce dans le journal avec le même emploi, mais beaucoup 

plus près de chez toi. Tu es donc attiré par quelque chose d'encore plus 

positif. Dans mon histoire, cela donne quelque chose comme ceci : Tu 

es maintenant : plus, plus, plus, plus, moins. Et tu veux passer à : plus, 

plus, plus, plus, plus. 

 

Tu aurais donc un moins à transformer en un plus me dirais-tu. Mais, 

ce n'est pas le cas. On dit souvent en spiritualité que si ton attitude est 

positive, tu attires toujours quelque chose de positif. En réalité, cela ne 

me semble pas très juste. Je l’ai déjà répété à plusieurs reprises : seuls 

les opposés s'attirent. Un pôle positif face à un autre pôle positif ne 

peut qu’être repoussé. Voici les petites lettres qui sont mal indiquées 

dans la spiritualité.  

Tout n'est pas amour ! 

En effet, ce n'est que lorsque tu auras fait une expérience de quelque 

chose de négatif que tu pourras attirer l'amour. Vas-tu remarquer que 

tu as vécu quelque chose de négatif ? Pas toujours, car l'influence de 
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l'amour va être plus grande que cet événement négatif. Pour revenir à 

mon exemple : tu es intéressé par cette annonce, mais tu sais qu'avant 

de changer d'emploi, tu devras d'abord démissionner. Le sens du mot 

démission est perçu comme négatif, parce que, selon les valeurs ap-

prises, tu n'es pas loyal envers ton employeur. Les générations précé-

dentes te diraient d'être heureux d'avoir un emploi et de ne jamais le 

quitter.  

 

Tu te concentres sur ce travail plus proche de chez toi, comme une pas-

sion. Cela en écrivant ta lettre de démission et en postulant pour cette 

nouvelle entreprise. Dans mon idée : plus, moins, plus donc les opposés 

s'attirent. Tu es ravi de cette nouvelle opportunité et tu ne fais pas at-

tention à la partie du licenciement perçue comme négative. À cause de 

cette influence extérieure des plus, tu restes dans les plus et ne vois pas 

le moins que tu as passé.  

 

Par ailleurs, je pousse l'exemple un peu plus loin : tu as envoyé ton CV 

(plus) et tu patientes (moins) avec impatience (plus). Enfin, tu es con-

voqué à un entretien d'embauche (moins) et tu reçois la bonne nou-

velle que tu peux commencer (plus). Ce n'est qu'une petite indication 

des choix possibles. Il peut y avoir plus ou moins de choix entre les deux. 

J'ai noté à chaque étape si elle a un sentiment positif ou négatif. Tu 

peux voir qu'il y aura toujours des opposés qui s’attirent.  

 

Il est aussi possible que tu ne puisses pas commencer à travailler là-bas 

en raison d’une atmosphère trop positive. Tu ne choisis sûrement pas 

la bonne polarité durant l’entretien d’embauche. Tu ne le remarqueras 

pas tout le temps, à cause de l’humeur positive dans laquelle tu te 

trouves en ce moment. Tu es si enthousiaste à l'idée de travailler plus 

près de chez toi, que tu ne te rends même pas compte que ton enthou-

siasme déborde ! Le résultat est que tu obtiens un plus où il devrait y 

avoir un moins (c'est-à-dire moins d'enthousiasme). Dans ta 


